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Préface
à la nouvelle édition

Ne doutez jamais qu’un petit groupe d’individus conscients
et engagés puisse changer le monde.

C’est même de cette façon que cela s’est toujours produit.

MARGARET MEAD

a première édition de ce livre était non pas un aboutissement, mais
le premier jalon posé après une dizaine d’années de travail, de ren-

contres, de réflexions, de recherches et de contributions à cette vision
qui m’est chère.

Depuis sa parution en 2002, un certain nombre de choses ont
changé en France, notamment pour ce qui concerne la visibilité du
développement durable et sa reconnaissance publique : le gouverne-
ment, après s’être doté d’un ministère éponyme, a adopté une « straté-
gie nationale de développement durable» ; une personnalité du monde
économique et social, la syndicaliste Nicole Notat, a créé Vigeo, une
agence de notation des entreprises sur des critères de développement
durable, contribuant à médiatiser le sujet ; la loi rendant obligatoire
pour les entreprises cotées la publication d’informations sociales et
environnementales a connu ses premières années d’application en
France ; signe des temps : 70 % des 250 premières entreprises fran-
çaises cotées déclarent aujourd’hui1 avoir enclenché une démarche en
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faveur du développement durable. D’une approche alternative, le
développement durable semble être devenu un passage obligé, une évi-
dence. Chaque entreprise fait maintenant du développement durable
et affirme le plus souvent en avoir toujours fait, «un peu comme Mon-
sieur Jourdain faisait de la prose, sans le savoir». Et pourtant… Certes,
les démarches d’éco-efficience, la bonne gestion des ressources
humaines et une politique de santé-sécurité digne de ce nom représen-
tent à n’en pas douter une composante essentielle et un bon point de
départ pour une stratégie de développement durable, mais elles sont
loin de constituer la pierre angulaire de la transition de notre écono-
mie vers un modèle plus durable. Pour bien des secteurs d’activités,
l’essentiel est ailleurs : dans la capacité des entreprises à intégrer des
considérations extra-financières à leur gouvernance, à redéfinir leurs
produits pour les rendre compatibles avec le fonctionnement des éco-
systèmes, à apporter des solutions aux modes de consommation non
durables, à utiliser leurs ressources et leur efficacité pour résoudre des
problèmes importants de notre temps – de la perte de biodiversité à la
pauvreté en passant par les violations des droits de l’homme –, en
d’autres termes à réinventer leur business model. Dans ces domaines, les
entreprises revendiquant une parenté avec Monsieur Jourdain sont
nettement moins nombreuses !

Cette deuxième édition est donc le résultat de l’actualisation, de la
mise à jour et de l’enrichissement de la précédente, sachant que le
développement durable est une discipline émergente que nous com-
prenons chaque jour un peu mieux, au fil des nouveaux enjeux et des
nouvelles approches qui émergent. Mais sur le fond, je pense que le
potentiel d’inspiration des approches innovantes et des entreprises
pionnières, françaises comme étrangères, qui y étaient présentées dès
la première édition reste intact. Toutes ne sont pas complètement
exemplaires et ne prétendent d’ailleurs surtout pas l’être. Leur engage-
ment n’est pas un don mais une conquête quotidienne, un chemin de
progrès dont témoignent leurs pratiques et leurs échecs… Mais elles
ont exploré une voie dans laquelle la majorité des entreprises sont
aujourd’hui encore à peine engagées.

Puissent leurs efforts et cet ouvrage vous inspirer et vous accompa-
gner sur le chemin de la conscience et de la réussite.
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